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La constitution des référentiels bibliques
du projet Biblindex

Clément Crosnier
Université Lumière-Lyon 2, HiSoMA, Lyon

Laurence Mellerin
CNRS, HiSoMA – Sources Chrétiennes, Lyon

Résumé
Une douzaine de Bibles ont été mises en correspondance par l’équipe des
Sources Chrétiennes dans la base de données de Biblindex, livre par livre,
verset par verset, voire partie de verset par partie de verset. Deux difficultés
ont dû être surmontées : les différences de canon, qui font que certains
livres, chapitres ou versets ne sont pas présents dans toutes les versions,
et/ou apparaissent dans un ordre différent ; les différences sémantiques
d’une version à l’autre, qui peuvent jouer à l’échelle du livre, du chapitre,
du verset ou de la partie de verset.

Abstract
A dozen Bibles have been put into detailed correspondence by the Sources
Chrétiennes team in the Biblindex database, book by book, verse by verse,
even verse part by verse part. Two issues have been overcome: differences
between the canons (some books, chapters or verses are not present in all
versions, and/or appear in a different order); semantic differences from one
version to another, which impact a book, a chapter, a verse, or a verse part.

1 Introduction
Le texte intégral d’une dizaine de Bibles a été versé dans la base de
données de Biblindex : texte massorétique (tm)1, Septante (lxx)2,
Vulgate (Vg)3, Nouveau Testament grec4, latin et syriaque5. L’en-

1 Kittel 1997.
2 L’édition de référence de la Septante pour Biblindex est Rahlfs 1979, parce
qu’elle est de loin la plus répandue. Celle, révisée par R. Hanhart, de 2006,
encore peu répandue, ne comporte, en dehors des accents, que 2 modifications
textuelles : Is 5,17 ajpeilhmmevnwn devient ajphleimmevnwn et Is 53,2 ajnhggeivlamen

devient (par conjecture) ajnevteile mevn.
3 Weber 2007. Les citations des 3e et 4e Livres des Maccabées du corpus latin
sont référées au texte de la Septante.

4 Aland 1993.
5 Novum Testamentum Syriacum 1905, importé des modules bibliques du Sword
Project [http://www.crosswire.org/sword/index.jsp] de la CrossWire Bible
Society.
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semble de ces textes est librement consultable en ligne6. Nous don-
nerons à terme accès à la Peshit.ta (Í)7, dont les fichiers électroniques
sont préparés par Wido T. van Peursen pour Biblindex8. L’intégra-
tion de la Bible de Zohrab (Venise, 1805), réimprimée récemment,
est également prévue pour la version arménienne. À ces versions
anciennes s’adjoignent d’ores et déjà, pour consultation dans l’inter-
face de consultation bilingue, des traductions en langues modernes :
la nouvelle tob9 et la Bible de Jérusalem pour le français, la New
Revised Standard Version (nrsv) avec les livres deutérocanoniques,
ou apocryphes10, pour l’anglais. Ont également été intégrées des tra-
ductions plus anciennes faites non sur le texte hébreu, mais sur le
texte grec de la Septante (P. Giguet11, L. Brenton12) et sur le texte
latin de la Vulgate (Lemaître de Sacy13, Douay-Rheims Bible14).

Une édition critique moderne ne pourra jamais refléter exacte-
ment, pour tous les auteurs d’un corpus linguistique, le texte scrip-
turaire réel auquel ils avaient accès. Ces référentiels ne sont donc en
rien normatifs et n’ont pas plus d’existence réelle pour les Pères que
la Bible de Jérusalem utilisée par le CADP, mais ils constituent une

6 http://www.biblindex.mom.fr/en/biblical/content.
7 Peshit.ta 1972– .
8 Le volume contenant Jr, Lm, Ep Jr, Ep Ba, Ba, est paru en 2019 ; les deux
derniers volumes (Si, Rt, Suz, Jdt, Est ; 3-4 M) paraîtront plus tardivement.

9 tob 2010. Contient 3 (= 1 Esdras en grec) et 4 Esdras (d’après une numéro-
tation latine), 3 et 4 Maccabées, la Prière de Manassé et le Psaume 151.

10 nrsv 1989, « including Tobit, Judith, Additions to Esther, Wisdom, Ben Sira,
Baruch, Letter of Jeremiah, Prayer of Azariah, Susanna, Bel, 1 Maccabees, 2
Maccabees, 1 Esdras, Prayer of Manasses, Additions to Psalms, 3 Maccabees,
2 Esdras, 4 Maccabees ».

11 Giguet 1859–1872. Cette traduction a été complétée par : 1 Esdras (trad.
A. Canessa) ; 1-2 Maccabées (trad. L.-Cl. Fillion) ; 3 Maccabées (trad. É.
Reuss) ; 4 Maccabées (trad. André Dupont-Sommer) ; Psaumes de Salomon
(trad. J.-E. Viteau) ; Baruch, Épître de Jérémie, Susanne et Bel d’après la
version de Théodotion (trad. A. Crampon).

12 Brenton 1851. Texte et numérotation ont été revus d’après Brenton 1998. En
outre, le texte de Gray 1913 a été téléchargé sur le site du Wesley Center
Online, édité et légèrement adapté par G. Lyons.

13 Sellier 1990. La Traduction française de la Vulgate par L.-I. Lemaître de Sacy
a été achevée en 1667.

14 Douay-Rheims Bible 1749–1752. Le NT est paru à Reims en 1582, l’AT à
Douay en 1609–1610 ; l’ensemble a été révisé au milieu du 18e s. Première
traduction catholique officiellement autorisée de la Bible en anglais, elle a
servi de base par la suite à certaines traductions catholiques romaines de la
Bible en anglais.



la constitution des référentiels bibliques 237

meilleure approximation. Il n’est bien sûr pas question de « référer »
Cyprien à la Vg, mais simplement, en lisant le texte biblique de Cy-
prien, de noter ce qui le distingue de la Vg, prise comme un point
de comparaison partagé.

Fig. 1 : Exemple de visualisation d’un texte biblique dans l’interface
du site de Biblindex15

15 https ://biblindex.org, choisir : ‘biblical tools’.
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2 Méthodologie de leur mise en correspondance

Entre 2014 et 2015, grâce au travail de l’ensemble de l’équipe des
Sources Chrétiennes, toutes ces Bibles ont été mises en relation les
unes avec les autres16. Deux difficultés ont dû être surmontées : les
différences de canon, qui font que certains livres, chapitres ou versets
ne sont pas présents dans toutes les versions, et/ou apparaissent dans
un ordre différent ; les différences sémantiques d’une version à l’autre,
qui peuvent jouer à l’échelle du livre, du chapitre, du verset ou de la
partie de verset.

Dans un premier temps, les textes ont été alignés livre par livre :
compte tenu des variations de classement dans les éditions, un nu-
méro d’ordre a été affecté à chaque livre17 ; les livres avec ajouts
grecs (Daniel, Esther) ont dû être découpés. Quant à ceux représen-
tés par deux versions dans une édition donnée (Josué, Juges, Tobie
pour la Septante ; les Psaumes pour la Vulgate), ils ont nécessité la
création de correspondances intra-bibliques dès cette étape.

Dans un second temps, nous avons procédé à la mise en cor-
respondance verset par verset, voire partie de verset par partie de
verset, dans des tableaux Excel. Comme pour les livres, dans la me-
sure où des versets isolés, mais aussi parfois des péricopes entières ou
des parties de versets18, occupent des places différentes dans un livre
donné selon les versions, un numéro d’ordre a été affecté à chaque
unité sémantique qui le nécessitait. Dans les cas les plus simples, les
numéros concordent, ou alors sont simplement décalés à l’échelle du
chapitre – ainsi la plupart des psaumes entre hébreu et grec –, du
verset, ou des deux (voir l’exemple du tableau page suivante), et le
sens des versets concorde également d’une langue à l’autre : il n’y a
pas de découpage supplémentaire à effectuer.

16 Une fois le travail achevé, chaque Bible a été recomposée par concaténation
des versets et sous-versets des tableaux de correspondance, et, confrontée à sa
version papier, relue verset par verset. Le système d’importation aujourd’hui
en place permet d’ajouter de nouvelles Bibles selon le même principe.

17 Le travail dans les tableaux reposait sur le choix d’une Bible pivot, en l’oc-
currence la tob 2010.

18 Certains versets d’une version correspondent à deux ou trois versets, même
éloignés, dans une autre. Pour ne citer qu’un exemple, Gn 31,51.52a.48b (tm)
= Gn 31,48 (lxx).
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Exode 39 (bhs), verset Exode (lxx), chapitre, versets

30 36, 37
31 36, 38
32 39, 10
33 39, 13
34 39, 20
35 39, 14
36 39, 17
37 39, 16
38 39, 15
38 39, 19

Fig. 2 : Exemple de décalage de numérotation de chapitre et/ou de verset

Cependant, bien souvent, il a fallu introduire davantage de subdi-
visions inférieures au verset que la prise en compte pure et simple
des déplacements de contenu d’une version à l’autre ne l’exigeait.
Les raisons peuvent en être d’ordre purement technique, lorsque les
unités sémantiques se retrouvent d’un texte à l’autre mais que les
numérotations de versets se chevauchent : ainsi, pour le Siracide, les
textes de la Septante et de la Vulgate sont parallèles, mais les nu-
mérotations des versets se décalent parce que les versets sont plus
découpés dans la Vulgate.

Fig. 3 : Exemple de décalage de numérotation
à l’échelle de la partie de verset (LXX/Vg)

Les décalages peuvent aussi être générés par les spécificités syn-
taxiques de chaque langue de version. La solution la plus homogène
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et rigoureuse aurait été d’isoler systématiquement le plus petit com-
mun dénominateur entre toutes les versions. Cependant, pour éviter
de « polluer » les découpages pertinents par des découpages pure-
ment techniques, nous avons limité au maximum ceux induits par
l’ajout des versions modernes.

Vulgate Sacy
c Nabuchodonosor rex Babylonis

transtulerat
b au temps où Nabuchodonosor, roi

de Babylone, y avoit transporté
b eo tempore quo Iechoniam c Jéchonias, roi de Juda

regem Iuda

Fig. 4 : Exemple de décalage artificiel entre segments
pour des raisons syntaxiques (Esther 2,6)

De même, les unités sémantiques faibles, telles que les formules in-
troductives (« il dit », « oracle du Seigneur », etc.) –, ou les fluc-
tuations dans les désignations des personnages, récurrentes – ainsi,
en 2 Rois 1,3, seule la Septante donne le nom d’Ochozias pour dési-
gner le roi de Samarie – n’ont été prises en compte que lorsqu’elles
ne généraient pas de complexités inutiles. Il s’agissait d’une part de
contenir la tâche dans des délais raisonnables, mais aussi de garder
à l’esprit la finalité des découpages : leur intérêt dans le cadre d’une
recherche de citations dans un corpus multilingue ; leur pertinence
pour un outil de détection automatisée des reprises textuelles.

Nous avons donc, dans la mesure du possible, réservé les décou-
pages aux unités sémantiques fortes, qui apportent des informations
susceptibles de faire l’objet de citations volontaires. Dans les cas
simples, une unité sémantique figure dans une version mais pas dans
une autre. Il peut s’agir d’une information supplémentaire, comme en
Jérémie 5,16 où l’hébreu comporte un segment rendu par la Vulgate
mais non par la Septante : j'WtP; rb,q<K] wtøP; v]a' / faretra eius quasi se-
pulchrum patens / « Leur nation/carquois est un sépulcre béant »,
qui oblige à un découpage de ce verset 16. Il peut s’agir d’une indi-
cation non originale, mais à un endroit significatif : ainsi, en Genèse
1,8, la Septante reprend l’expression kai; ei\den oJ qeo;" o{ti kalovn, qui
est en quelque sorte un leitmotiv, alors que les autres versions ne le
font pas à cet endroit précis (mais en Genèse 1,4.10.12.18.21.25.31).
Cette spécificité, qui a fait l’objet de commentaires patristiques, est
à identifier par un découpage adapté.
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Restent tous les cas où les unités sémantiques ont un sens suffi-
samment proche pour qu’on voie qu’il s’agit bien du même verset,
mais sont dans le détail suffisamment différentes pour qu’on ne puisse
les considérer comme strictement équivalentes, que le texte hébreu
source ou son interprétation diffèrent, ou encore que le traducteur ait
voulu rendre autrement une image. Dissocier ces unités sémantiques
peut conduire à créer artificiellement des parties de versets vides ;
aussi ont-elles fait l’objet de décisions au cas par cas.

En voici trois exemples :

• Isaïe 7,4 : la notion de colère semble indiquer un lien entre les
deux subdivisions de versets repérées, mais le sens du texte est très
différent entre l’hébreu et le grec.

tm lxx Vg Giguet Sacy BJ
4a w˝yl;ae· T…¢r“m'a;˝w“ kai; ejrei'" aujtw''/ et dices ad eum Et dis au roi : Et dites-lui : Tu lui diras :

fqe⁄v]h'˝w“ rmeŸV;hii Fuvlaxai tou' vide ut sileas Tiens-toi en Ayez soin de Prends garde
ar:%yTiAla' hJsucavsai kai; noli timere et repos, et sois demeurer et calme-toi.

Ër"+yEAla' Ú~˝b]b;l]˝W mh; fobou', cor tuum ne sans crainte ; dans le Ne crains pas
t/bén“z" ynE!V]˝mi mhde; hJ yuchv formidet a que ton âme silence ; ne et que ton

µynI¡ve[}˝h; µydIüWa˝h; sou ajsqeneivtw duobus caudis ne soit pas craignez cœur ne
hL,a´–˝h; ajpo; tw'n duvo titionum abattue par point, et que défaille pas

xuvlwn tw'n fumigantium ces deux votre coeur devant ces
dalw'n tw'n istorum bouts de ne se trouble deux bouts
kapnizomevnwn tison qui point de tisons
touvtwn: fument ; devant ces fumants

deux bouts
de tisons
fumants

4b πaæöAyrIj’˝B; in ira furoris de colère et à cause de
µr:¡a}˝w" ˆyxiàr“ Rasin et de fureur, l’ardente

.Why:êl]m'r“Aˆb,˝W Syriae et filii Rasin, roi colère de
Romeliae de Syrie, et Raçôn,

le fils de d’Aram et du
Romélie ; fils de

Remalyahu,
4c o{tan ga; ojrgh; car, lorsque

tou' qumou' mou le transport
gevnhtai, pavlin de ma colère
ijavsomai. éclatera, je

te guérirai
encore une
fois.

• Isaïe 3,18-24 où le texte énumère les ornements divers que Dieu
enlèvera. Les différentes versions ne correspondent pas très exacte-
ment, les mots sont plus ou moins clairs.
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tm traduction lxx traduction Vg traduction
18 aWh⁄˝h' µ/Y!˝B' Ce jour-là, ejn th'/ hJmevra/ Et ce jour-là in die illa En ce jour-là

yn;fidoa} rysi¢y; le Seigneur ejkeivnh/ kai; le Seigneur auferet le Seigneur
tr<a≤áp]Ti ta´¢ enlèvera les ajfelei' kuvrio" détruira la Dominus leur ôtera

µysiök;[}˝h; parures : th;n dovxan tou' gloire de leur ornatum leurs
µysi`ybiV]˝h'˝w“ grelots, iJmatismou' parure, leurs calciamen- chaussures
.µynIêroh}C'˝h'˝w“ soleils, aujtw'n kai; tou;" réseaux, torum et magnifiques,

lunes, kovsmou" aujtw'n leurs tresses lunulas leurs
kai; ta; ejmplovkia et leurs croissants d’or,
kai; tou;" épingles d’or,
kosuvmbou" kai;

tou;" mhnivskou"

19 t/pèyfiN“˝h' pendentifs, kai; to; kavqema Et leurs et torques Leurs colliers,
t/r™yVe˝h'˝w“ bracelets, kai; to;n kovsmon colliers et et monilia leurs filets
.t/lê[;r“˝h…â˝w“ voilettes. tou' proswvpou le fard de et armillas de perles,

aujtw'n leur visage, et mitras leurs bracelets,
leurs coiffures,

20 µyrI•aeP]˝h' turbans, kai; th;n suvnqesin Et l’ensemble discriminalia Leurs rubans
t~/d[;X]˝h'˝w“ gourmettes, tou' kovsmou th'" de leurs et de cheveux,
µyrI+VuQi˝h'˝w“ cordelières, dovxh" kai; tou;" joyaux de periscelidas leurs

vp,N<¡˝h' yT´àb;˝W talismans, clidw'na" kai; ta; gloire, et murenulas jarretières,
.µyviâj;L]˝h'˝w“ amulettes, yevlia kai; to; bracelets, et leurs chaînes

ejmplovkion kai; ta; anneaux, olfactoriola d’or, leurs
peridevxia kai; chaînettes, et inaures boîtes de
tou;" daktulivou" bagues et parfum, leurs
kai; ta; ejnwvtia pendants pendants

d’oreilles, d’oreilles,
21 t/[¡B;F'˝h' bagues, kai; ta; Et leurs et anulos Leurs bagues,

.πa…â˝h; ym´àz“nI˝w“ boucles peripovrfura franges de et gemmas leurs pierreries
de nez, kai; ta; pourpre et in fronte qui leur

mesopovrfura leurs robes pendentes pendent sur
de pourpre, le front

22 t~/xl;j}Mæâ˝h' habits de kai; ta; Et leurs et mutatoria Leurs robes
t/p+f;[}Mæ¢˝h'˝w“ fête, ejpiblhvmata habits de et pallia magnifiques,
t/j¡P;f]Mi˝h'˝w“ foulards, ta; kata; l’intérieur et linteamina leurs écharpes,
.µyfiâyrIj}˝h;˝w“ écharpes, th;n oijkivan de la maison, et acus leurs beaux

sacs à main kai; ta; diafanh' et leurs linges, leurs
Lakwnika; habits poinçons de

transparents diamants,
de Laconie,

23 µ~ynIyOl]GI˝h'˝w“ miroirs, kai; ta; buvssina Et leurs et specula Leurs miroirs,
µynI±ydIS]˝h'˝w“ chemises kai; ta; robes de et sindones leurs chemises
t/p¡ynIX]˝h'˝w“ de lin, uJakivnqina fin lin, et vittas de grand prix,

.µydIêydIr“˝h;˝w“ bandeaux, kai; ta; kovkkina d’hyacinthe et theristra leurs
mantilles. kai; th;n buvsson, et d’écarlate, bandeaux,

su;n crusivw/ et leurs et leurs
kai; uJakivnqw/ tissus de habillements
sugkaqufasmevna fin lin, d’or et légers qu’elles
kai; qevristra d’hyacinthe, portent en eté.
katavklita. et leurs

longs voiles
d’été.

24 tj't'Ÿ h*y;h;˝w“ Au lieu kai; e[stai ajnti; Et au lieu de et erit Et leur parfum
qmæ¢ µc,Bo⁄ de parfum, ojsmh'" hJdeiva" suaves pro suavi sera changé

tj't'Ÿ˝w“ hy<fih]yIê ce sera la koniortov", kai; parfums tu odore fetor en puanteur,
hr;•/gj} pourriture, ajnti; zwvnh" te couvriras et pro zona leur ceinture
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continued from previous page
tm traduction lxx traduction Vg traduction

24 tj't'Ÿ˝w“ h~P;q]nI au lieu de scoinivw/ zwvsh/ de cendre ; et funiculus d’or en une
hc≤¶[}m' ceinture, kai; ajnti; tou' au lieu de tes et pro corde, leurs
h~v,q]mi une corde, kovsmou th'" rubans tu te crispanti cheveux frisés

tj'tæà˝w“ hj;+r“q; au lieu de kefalh'" tou' te ceindras e crine en une tête nue
lygI¡ytiP] savantes crusivou d’une corde ; calvitium et sans cheveux,

qc…– tr<gO§j}m' tresses, la falavkrwma et au lieu et pro fascia et leurs riches
tj'tæ`AyKi tête rasée, e{xei" dia; ta; d’une tête pectorali corps de jupe

.ypiyOî au lieu de e[rga sou kai; ornée de cilicium en un cilice.
linge fin, ajnti; tou' bijoux d’or
un pagne en citw'no" tou' tu auras un
toile de sac, mesoporfuvrou crâne chauve,
une marque perizwvsh/ en punition de
infamante savkkon. tes œuvres ;
au lieu de Et au lieu
beauté d’une tunique

de pourpre
tu te revêtiras
d’un cilice.

• Job 7,6 (un exemple parmi de nombreux autres dans ce livre) : une
même idée est exprimée par deux images différentes.

tm tob Vg lxx Giguet
WLq'£ ymæ¢y:
gr<a…-AyNImi

sp,a≤¢˝B] Wl%k]YI˝w"¤
.hw:êq]Ti

Mes jours ont
couru, plus vite
que la navette,
ils ont cessé, à
bout de fil.

dies mei velocius
transierunt
quam a texente
tela succiditur et
consumpti sunt
absque ulla spe

oJ de ; bivo" mouv

ejstin

ejlafrovtero"

lalia'",

ajpovlwlen de ; ejn

kenh'/ ejlpivdi.

Ma vie est plus
légère que la
parole ; elle s’est
consumée comme
une espérance
déçue.

Ce problème des versions paraphrastiques se pose pour les textes
anciens – lorsque Septante et Vulgate n’ont pas le même texte source
par exemple –, mais aussi pour les textes modernes, comme dans
les « belles infidèles » des traductions anciennes. Il a été résolu de
manière variable par les différents intervenants – et différemment
même au cours du travail d’une seule et même personne –, si bien
que le découpage ne présente pas forcément le même degré de finesse
suivant les livres. Cependant, les différences sémantiques nettes ont
toujours fait l’objet d’un découpage.

Le résultat est consultable depuis l’été 2015 dans la rubrique des
outils bibliques du site sous deux formes : une table des concordances
bibliques19 ; une autre des discordances, qui ne donne que les versets
dont les numérotations diffèrent d’une version à l’autre20.

19 https://biblindex.org, choisir : Biblical tools : Biblical correspondences parser.
20 https://biblindex.org, choisir : Biblical tools : Discordances in the verse num-

bering.
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Fig. 5 : Formulaire de recherche des correspondances bibliques

Fig. 6 : Exemple de résultat de recherche de discordances sur Ex 38,27 (lxx)

3 Usages présents et à venir

Les outils bibliques du site de Biblindex tels qu’ils existent aujour-
d’hui sont déjà précieux pour la recherche : consultation aisée des
multiples versions dans des éditions qui font autorité ; affichage sy-



la constitution des référentiels bibliques 245

noptique rapide des versions ; tables de discordance qui ne sont ac-
cessibles nulle part ailleurs. Mais ils sont loin d’être entièrement ex-
ploités encore.

Ils serviront dans les futures interfaces de la recherche des ci-
tations, pour que le texte biblique soit affiché en même temps que
le numéro de verset considéré, aussi bien dans le formulaire d’inter-
rogation que dans les résultats. Les versets mis en correspondance
avec celui demandé par l’internaute seront automatiquement propo-
sés pour un éventuel élargissement de la recherche.

Mais surtout, cette énorme base de données (1,3 millions de cor-
respondances stockées), interrogée par un moteur de recherche full-
text performant, constituera une mine de renseignements pour deux
domaines clefs du projet Biblindex. Le premier, c’est l’étude des tra-
ductions. Les tableaux fournissent en effet 40 0000 exemples d’équi-
valences sémantiques hébreu/grec/latin/(syriaque)/français/anglais :
une recherche rapide permettra de connaître la ou les traductions
possibles d’un terme donné, mais aussi les variations de pratique
entre versions et livres bibliques. Le second, c’est la détection auto-
matique des citations non littérales, allusives, paraphrastiques, dans
un corpus multilingue. L’analyse fine des éléments qui font que deux
versions d’un passage ont été alignées, sur la base d’unités séman-
tiques dont la présence forme le noyau du verset et d’un écheveau
de paronymies et d’équivalences syntaxiques autour d’elles, four-
nira aux logiciels de détection de l’intertextualité des matériaux très
riches pour se tester et améliorer leurs performances. Si l’on reprend
l’exemple de Job 7,6, en mettant en parallèle les traductions de la
tob, de la Vulgate et de la Septante, on mesure la complexité des
liens entre ces versions paraphrastiques :

L’identité de présentation signale l’identité sémantique. Le gras si-
gnale l’équivalence exacte, la traduction précise du terme, sinon il
s’agit de paronymes. Si le texte latin et le texte de la tob sont indu-
bitablement les mêmes, le texte grec se laisse moins bien reconnaître :
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de fait, il ne reprend pas l’image de la rapidité du fil mais la remplace
par celle de la légèreté de la parole. Sémantiquement les deux sont
équivalentes pour signifier la fuite du temps, mais l’identité des trois
textes n’est pas immédiatement évidente. Il faut observer la présence
d’équivalences sémantiques et la construction syntaxique exactement
parallèle pour s’assurer qu’il s’agit bien d’une traduction du même
texte.

Fig. 7 : Un exemple de résultat obtenu en interrogeant l’outil de concordance
biblique de Biblindex pour des versets à numérotations divergentes21

21 https://biblindex.org, choisir : Biblical tools : Biblical correspondences parser
(Outils bibliques : Correspondences entre bibles).
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